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fermiers dit val dle Niolly, une ferme isolée aut milieu des boi.
Ces geîms.ià étaienît trois et toits armés de fusils, le lfils et les deux
beaux-frères. Ils écoutèrent tout 1tl'réîîîis&uît le récit du vieux
Jérômne, et le plus jeune lui dit:

- J'ai boînnes jamiibes, j'arriverai avant vous à Tneuville.
Le père Jàôdnîe rbosadonc chemin avec les deux autres

et revinît à la Conîbette.
Alors, ~sentn sotu et cin attenidaut l'arrivée des gen-

darînics, le fermier proposa bravement (le visiter la maison.
La 'Marianne avait le délire, et sont énergie avait ftit place

-à une corte de pro>tration.
Le petit Jeani Blatie, seutl, conservait toute ma. prés':ence

d't.sprit. Quant àla fermière, elle étaitaleeifrirdnse
grenier àt fourrage.

Les gens du val (le Niolly étaient conuagu%. Ils visitèrent,
bravemen t la maison.

Partout les traces dle la lutte muîs merci qu'avait souteînue
le malheureux vieillard. Meubles renver.sés, portes briséesq, dui
!Zang partout~.

Il s'était s:ans (oute éveillé emi sursaut et s'était levé pour
aller au-dvanmt (les voleurs, e:îr c'étaient des voleurst, oit n'en
pouvait douter cnl voyant les tiroirs du secrétaire foreés.

M. Jaloiizet, avait touché quelques jours aup)aravant une
somme considérable emi or, prix d'une coupe de bois, quelque
chose commue quarante mille francs.

La Marianne, hébétée, continuait.% répéter:
- Maubert ? où est Mlaubert ?
Les gendarmes arrivèrent au grand galop, suivis dii jge de

pais.
Le jdur commnençaiu t àpoindre, et les fermiers dun val (le Niolly

avaient constaté faîcilemenît (Ille les assassinîs étaient sortis par le
potager et avaient gagné le bois.

Le fusil du vieIlard était (léehiarC_é des dleux, canons, preuve
qu'il avait fait fieu deux Ibois.

Dans le potager, il y avait unt reste de neige, et sur cette neige
(les --outes de sn.L'un des umeurtriers était doue blessé.

Aut prcemier étage, il y avait un grand salon qu'il fiflait tra-
,verzer pour -arriver à la chambre àt coucher dle M. Jabouzet.

En face (les croisées était une glace et cette glace avait été
brkte d'un coup (le hache.

p>ourquoi ?
Le juge (le paix, le brigadier, les fermiiersj eux-muêmes se

posaient cette question sanis la résoudre. Les ns voulaient que la
victime eû~t e.-I1tivé unt premier coup qlui serait allé frapper l.a glace.
Les autres disaienit que rais doute les assassins avaient pris la
glace pour une porte vitrée.

Alors le gendarmne _\icolas Sautereau, umot re ancienne to,îiis.
sauce, prit la, parole àt soit tour.

- Ce n'est pas cela, dit-il.
- Qîu'est-ce donc ? demanda le juge le paix unt peu, piqué.
- Nicolas nontra l'une des l'emmtresý (liii était encore ouverte.
- CctÙ?, nuit dit-il, il faisait clair de lunte.
- Oui.
- Il est venu sauis doute un moment où les rayons le lutite

ont dû frapper directement la glaee.
- Eh bien ?
- L'n des assassins, celuii qui <tait arîné de la hache, pour-

suvi Nioas, sera entré ici, -à ce inoinent-kâ. Il aura marché droit
devanît lui , se sera aprudanis la glace Yamîs se reconnaître, et,
croyint avoir affaire à unt ennuemi, il aura déchairgé un coup dle
hache sur le défenseur imaginaire du pauvre vieillard.

Ceci est tellemtent logique que tout le monde sei, î.
l'avis de Nieolas.

Oui avait transporté le cadaîvre sur sont lit, et dix à li
pers-onnte., outre la justice, se trouvaient dans la clummbre. ,-,
plusieurs habitants (le Laneuville avaienît, Cil appreniant la ii.r
nouvelle, suivi les genidarmies.

Le : noum (le Jeani Lapini circulait <hais la foule.
Quelquesuns y mêélaienît, celui des Leloup.
.Mais le père Jérômie dit:
- Ce nie peut pmas être eux qui omit fait le coup. I1 lit À

Lqaneuville depuis hier soir.
- C'est vrai I répétèrenit plusieurs personînes (lui avauient VI

la famiille maî:l lainiée établie toitt enitiè%re datte le caburcu .

Le j (e le paix était unt hiommîe jeîune et imtelhig-lemît. 'T",
lui pîrouvait quo les assassimîs étaient aut moins deux; il fit(ur
chiampl ce raisonniemenit au brigadier de genidarmerie:

-Jeant Lapini n'a d'aurcs accointances dans le pays quo!
Leloîup. Si les lceloîip) sonît éti angëers au crime, Jeai Liapini W%,-
pas le coupable, il faut chercher aillceirs.

En ce muomnt Maubert, arriva.
Le gardecclasse apprit avec ',stupeur ce qlui s'étaitpaé:

il vint se jeter tout ci p)leurs sur le corps <le soit maître,ei
saut d'avoir causé sa mort.

La Marianne était comnme folle.
Cependant il nie suffisait pas de conistater le crinie, il filî-

rechercher les assassins.
Le brigadier parlait de faire nue battue laits les bois er

ronnants. MasNicolas Sautereau le prit àt part:
M)ont brigadier, dit-il, je désirerais vous dire deuxun

ein particulier.
-Parlez, dit le brigadier, -à qui on avait eona'

Nicolas comnme un huommme initelligent, et résolu.
- Au lieu de battre les bois, dit-il, si vous voulez ni me

faire, nous tiendrons les assassins avanît demain.
Le brigadier le regarda aîvec énmneit.
- J'ai mon idée, ajouta Nicolas.
- VToyons, camarade, expliquez-vous, dit le brigadier.
Nicolas avait attiré son chef dans l'embrasure de la cr<iè.

et il parlait assez bas pour que nul-ne pût entendre ce qu'il lm
lui dire.

- Ecoutez, brigapdier, dit-il, vous m'avez enîvoyé cette nuit
echez la Bilini.

- Oui.
- A'vec l'esp)oir que nous entendrionîs, moui camarade tu

moi, quelques mots sur Jean Lapin, l'assassin du courrier.
- El bienm 9
- Les Lcloup, que j'ai suivis constammient des yeuns, -om

venus avec affectation, dès dix hleutres lu soir, et il se sont ii' à
jouer. Oi m'avait dit qu'ils étaient querelleurs, mais ils >

conduits fort paisiblement. Leur femmen, la Fouinle, coniuie 9'u

l'appelle, est arrivée un peu avant miniuit. Elle avait tit lJ.Illcr
nu bras. Ce pallier était vide. Je l'ai surprise écharngeait un,
regard d'initelligence avec ses hotmmnes, et, dès lors, j'ai cru coi
prendre qu'ils n'étaienmt venus les uns et les autres qupe pl'ur
établir un alibi. Vers une heure du matin, il y a une pr<U
qui a dit: « Jamais je n'ai vu le teuips si dur, et il fait boit être
dans son lit. » Un autre a répondu : «t Si Jean Lapin cýt, dans
les bois, il ne doit pas avoir chaud. »La Fouinle et le vieux SCý

sont regardée, et il m'a semblé que le vieux souriait.


